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ROLriAIX, LE 11 .lANM'CK 1896 

L'ESCLAVAGÊIMADAGASCAR 
La situation s'améliore ;'i Madagascar; il 

y ;i eaoora beaucoup de rebelles dans notre 
•oorellc colonie et ce qvi le montre, c'est 
qoe nos colonnes ont avec eux de fréquents 
eagageBMata et que les bandes, enhardies 
par notre inaction, pendant de longs mois, 
usent attaquer, — sans succès d'ailleurs, — 
nos postes de miliciens et moine nos postes 
de réguliers. Mais l'horizon se dégage, et, 
d'après toutes les correspondances, l'Kmyrne 
et le pays de lîetsiléos, — c'est-à-dire les 
deux régions qui BOUS paraissent aujourd'hui 
h s plu* précieuses, — seront bientôt entiè-
i entent pacifiés. 

Le général Galliéni ne se contente pas de 
réduire l'insurrection manu militari ; il 
prend des mesures pour arrêter le recrute­
ment des bandes, assurer la police et !a 
défense des villages, fixer leur responsa-
biliié, et en mémo temps il vient en aide à 
une partie intéressante de la population 
malgache. Oa sait que le manque de tact 
qui a présidé à l'abolition de l'esclavage 
nous a créé des embarras de diverses caté­
gories. Ainsi les propriétaires d'esclaves se 
sont empressés de jeter sur le pavé les 
vieillards et les infirmes qu'ilsétaient obligés 
d'entretenir sou:> l'ancien régime. 

< >n a rendu la liberté à ces malheureux et 
ils la maudissent, forcés qu'ils sont d'im­
plorer la charité publique. Il nous faut 
donc créer une Assistance publique afin do 
les secourir, et c'est là pour nous un devoir 
impérieux, car nous avons une responsabilité 
envers eux. Avec un pou de doigté et de 
patience, nous eussions évité cet embarras 
en laissant aux Hovas la charge des vieux 
esclaves et ce n'eût été que justice, car 
ceux-là ont profité du travail de ceux-ci. 

D'antre part, le commandant en chef va 
rendre obligatoires dos contrats de louage à 
long terme pour les travailleurs indigènes ; 
c ' e s t l e s o u ! m o y e u q u ' o n a i t t r o u v é p o u r a s -

surerla main-d'œuvre aux propriétaires mal­
gaches et aux colons européens. D'ailleurs, 
de cette façon, on pourra surveiller et même 
arrêter le recrutement du fahavalismo. Ceux 
qui loueront des travailleurs auront une ac­
tion et une responsabilité sur leur perso» 
nei.'fT cela facilitera beaucoup la répression 
du banditisme. D'autre part , cette réglemen­
tation arrêtera tout mouvement d'émigra­
tion do la population indigène : on sait que 
la grande misère de beaucoup de nos vieilles 
colonies est le manque de main-d'œurre ; on 
saii aussi que ce mal sévit dans diverses ré­
gions de l'Afrique australe. 

Si Madagascar, comme l'Indo-Cliine fran­
çaise, a quelque valeur, c'est parce que la 
colonisation y trouvera des bras en quantité 
suffisante; or, l'abolition de l'esclavage dans 
la grandi- île de l'Océan Indien présente un 
danger contre lequel il faut se prémunir; en 
principe, tout Malgache aurait maintenant 
le droit d'émigrer ou bon lui semblerait et 
i l e s t b o n d e p r e n d r e d e s p r é c a u t i o n s c o n t r e 
le dépeuplement possible de l'île: 

Mais que va- ton dire de ces contrats de 
louage? Beaucoup le considéreront comme 
Une sorte de servage. Il est regrettable qu'on 
soi! contraint de prendre des mesures de 
cette espèce. Elles sont, assure t on, indis­
pensables pour rétablir l'ordre et tous les 
colons les réclament instamment ; en réa­
lité, on doit les considérer comme une sorte 
de transition entre le régime de l'esclavage 

à Madagascar, — il était très paternel, 
et la liberté' toute simple. Il est certain 
qu'il fût été facile de faire disparaître pro­
gressivement l'esclavage dans notre nou­
velle colonie : on ne l'a pas voulu et nous 
sommes forcés de recourir à des expédients 
qui ne sont pas sans présenter de nombreux 
inconvénients. 

r-jE:oisr x n i 
LES CONGRESetLESQUESTIONS SOCIALES 

Ces dern iers t e m p s , on a vu se produ ire u n e c a m ­
p a g n e contre les c o n g r è s ca tho l iques , q u e l'on accu­
sait de dépasser les ins truct ions du Tape e t d' intro­
duire u n e sor te de R é v o l u t i o n d a n s l 'Egl ise . N o n 
s a n s s u r p r i s e , o n a lu d a n s le Papoto Hnmana lui-
m ê m e u n e e s p è c e de s e r m o n à l 'adresse du l 'ape , 
afin d e le dé tourner de c e s * i n n o v a t i o n s d a n g e ­
r e u s e s - . 

Les c o n g r è s v i s é s é ta ient n o t a m m e n t c e u x de P;v-
d o u e et de L y o n . On était al lé jusqu'à dire 'que 
Vl'nion catholique pour les Etude* sociales, la 
promotr i ce d u c o n g r e s de l 'adoue , al iait , par ordre 
d'en haut , ê t re absorbée par u n e organ i sa t ion g é n é ­
rale . VAX p r é s e n c e de c e s f a u s s e s in terpré ta t ions , 
Mgr Callegnri , l ' évoque de Padouc et le prés ident 
h o n o r a i r e de l'Union, écr iv i t a u Vat ican , p o u r c o n ­
na î tre l es in tent ions de l 'autorité s u p r ê m e . Voic i la 
r é p o n s e de S. L m . le cardinal R a m p o l l a : 

> 111nie et lime Seigneur, 
> Le Saint l'ère a reçu la lettre pleine d'hommage, 

dans laquelle Votre (jraudeur exposait l'anxiété qu'a 
provoquée en elle la nouvel le de quelque journal, rela­
tivement à l'existence de Y Union catholique pour l 
éludes sociales, dont vous êtes le président honoraire si v e m l 0 n s p a r i e s 
digne il éloges. Sa Sainteté, qui a vu avec plaisir votre ferme en arrivant à Paris, ou de les remettre i la d 
recours couhanl, veut que j assure Votre Grandeur de 
sa pleine couliance et que je l'encourage, en son auguste 
nom, a être entièrement tranquille, parce que les appré­
hension? sus indiquées n'ont absolument aucun fonde­
ment. Sa Sainteté veut mémo que Votre Grandeur con­
tinue l'œuvre entreprise, avec son zèle et s.m habiloté 
ordinaires, o u v r e qui a été jusqu'à présent si avanta­
geuse à la religion et à la science, et dont l'existence, 
par les temps qui courent, n'est pas seulement uti le .mais 
mémo nécessaire A beaucoup d'égards. » 

L _ E M I N I S T È R E 
i ' l l e s r a d i e a u x 

I.a République Française, o r g a n e de M. Mci ine , 
pub l i e l 'entrcll lct s u i v a n t : 

• Les journaux de l'opposition nous répèlent, depuis 
nue semaine, que In i.abuiet est dans une situation dé­
sespérée, qu'il est très divisé et qu'il ne songe plus qu'à 
terminer sa carr ière 

» Nous pensions qu'après avoir colporté cette absurde 
information, à laquelle il était bien inutile d'opposer un 
démenti , nos confrères allaient nous annoncer que les 
radicaux socialistes se disposaient à porter le dernier 
coup à un ministère aussi ébranlé, mais ils n'eu sont 
réduits sur ce point qu'à do vagues espérances d'inter­
pellation. 

» Puisqu'il est si facile de renverser le Cabinet, com­
ment est il aussi compliqué de découvrir, dans le parti 
radical-socialiste un opposant résolu à l'attaquer en face, 
comment se fait-il que personne ne se décide à inter­
peller le gouvernement snr sa politique générale, sur ses 
prétendues concessions anx réactionnaires t 

» S'il plait aux adversaires du Cabinet de discuter, an 
début de la session nouvel le , les acles du ministère, le 
ministère ne se dérobera pas.» 

CURIEUSES RÉVÉLATIONS 
s u r : ivr_ C o n s t a n s 

La Dépêche de T o u l o u s e a pub l i é s u r le c o m p t e do 
M. Cons tans p l u s i e u r s h i s t o i r e s c u r i e u s e s , d o n t 
q u e l q u e s - u n e s s o n t assez p e u c o n n u e s : 

« Lorsque, en 1881, Cambetta, président du Canseil, 
reçut la visite de M. Constans, qui sollicitait le gouver­
nement général de l'Indo-Chine, il fit part à son interlo­
cuteur des bruits fâcheux qui couraient sur sou compte . 

• — C'est bien simple, cependant, répondit l'ancien 
ministre; il y avait à la sûreté générale, au chapitre des 
fonds secrets, de» sommes considérables dont je n'avais 
pas l'emploi. Je m'en suis servi pour me faire une cou­
verture chez un agent de change. Kt comme j'avais, 
étant ministre de l'intérieur, des nouvel les certaines et 
des renseignements inédits, je pus spéculer à la Bourse 
à coup sur et o ins risquer les fonds dont j'avai; fait 
l'emprunt à la caisse de la place Baauvau. Je n'ai donc 
rien détourné. 

» Cette démonstration ne convainquit sans doute pas 
Gambetta, car, c è n e fut que six ans pins tard que M. 
Constans fut envoyé en I n d o c h i n e . 

» ouaud on l'eu rappela, sou premier soin, eu arrivant 
à Paris, fut de demander qu'on lui payât, sar la bâte 
de ses appointements, les vingt jours de traversée qu'il 
venail d'accomplir. Avant son départ d'Indo-Cbine, il 
avait cependant touché trente mille fraucs de frais de 
voyage. Sa réclamation fut néanmoins accueill ie, ou lui 
compta douze mille francs. 

» Un peu plus tard, il réclama une nouvel le indemnité 
de nulle francs. Le sous-secrétaire d'htat, SI. de La 
Porte, refusa de payer et en référa à M. Carnot qui lui 
donna raison. Mais, à quelqre temps de là, les mille 
francs furent payés par M. Klienne et une note que M. 
Carnot avait envoyée à M. de La Porte pour l'inviter à 
ne pas faire droit à la demande injustiliée de M.Constans, 
avait dispara du dossier. 

» Cette somme de mille francs,«i àprement réclamée, 
représentait le transport do Marseille à paris de mar­
chandises précieuses dont M. Constans avait pris l ivrai ­
son, en passant avec divers négociante chinois des con­
ventions par lesquelles il se réservait de les acheter 

irrivant à Paris, ou de les remettre à la dispo­
sition du vendeur. 

> De ce chef, M, Constans réalisa un joli bénéfice, 
at tends que sa qualité de ministre plénipotentiaire le 
dispensait dos droits de douane. Il empochait donc, au 
minimum, le montant de ces droits. On pourrait sans 
doute, ajoute la Dëpérhe de Toulouse, retrouver la trace 
deeertaiue3 lettres de voiture à la Compaguiedu P.-L.-M. 

LE NAUFRVGB DE LA «BKL0IQUE> 
LE RETOUR DES «ESCAPÉS» A ANVERS 

Nous avons publié, hier matin, la dépêche annonçant 
que neuf hommes de l'équipage de la Belgique venaient 
de débarquer à Douvres. Parmi eux se trouvait, 
notamment, M. Frilz Slichting, premier mécanicien. Ce 
lui-ci est arrivé, eu même temps que ses compagnons 
avant-hier soir, à Anvers . Il a fait à un rédacteur de la 
Métropole : 

I . c r é c i t t lu n a u f r a g e 
Le .'• janvier dernier, la Belgique, venant de llayonne, 

traversait la passe de la Tête de Chat, entre la côte 
française et l'Ile de Sein. Il était une heure du matin . 
Deux" phares guident les navires dans cette traversée 
assez dangereuse. La lumière du phare de l'île devait 
marquer rouge et marquait au contraire v e r t ; c'est ce 
qui trompa le pilote ; depuis le ter janvier .cet le lumière 
avait été changée ; les marins du naviro, comme 13 
pilote, ignoraient cette circonstance. La lumière verle 
lit croire à la présence d'un autre navire, et le 
pilote estima le phare plus avant sur sa gauche ; c'est 
ainsi que la Belgique al la donner sur les récifs de l'île 
de Sein. 

I a craquement sinistre se lit entendre et, bicntiit .tont 
le monde fut sur le pont. La mer était très houleuse, le 
vent soufflait impolneux, la nuit était épaisse. 

Le capitaine voulut nous rassurer, prétendant qu" I 

STATISTIQUE POLITICO-MAÇONNIQUE Mais la major i té ne fut pas l e son av i s , d ' a u t a n t p lu s 

Le Moniteur Universel reçoit u n e l e l l r c sur l e s 1 u e ' »f-P a r e l 1 T 1 ' f a i t fonctionner le gouvernail avait été 
issements politiques de la franc-maçonnerie et dont tei,é "*£^ f

cboe ' l'° t l"'onl ' i r ' , pendant trois heures, 
ci l e s nrinivnmiY nauarmsi • I e ? s a >' a , d e , l e
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0 '" a«'euvrer a fores de bras, mais bieri-
il dut abandonner ces essais infructueux. 

vo ic i l e s p r i n c : p a u x p a s s a g e s 
« Les 18, 19 et 20 décembre derniers, la grande logo de 

France, réunissant cette fois, par suite d'une fusion, les 
députés de toutes les loges de VEcmtitml, a tenu sa ses­
sion extraordinaire a Paris. 

» La dernière livraison de la Reoue maçonnique donne 
les noms des persouuages qui, dans cette branche im­
portante de la maçonnerie française, ont été é lus mem­
bres du Conseil fédéral. 

» Parmi ces sommités maçonniques vous remarquerez 
d'abord deux ministres du F.''. Félix Faure, le IV. André 
l.ebon, ministre actuel des colonies, et le F .* . Mesureur 
ex-ministre du commerce, de l'industrie et des postes" 

• Viennent ensuite des parlementaires de notoriété 
moindre: le F . ' . Cadet, député de la Haute-Vienne, le 
F . ' . Magnien. député de Saiiue-el-Loire, et le F.'. Blanc 
(Philippe), sénateur de la Loire. 

» Il se commet dans certaines loges des erreurs inex­
plicables — disait récemment la fies** maronniqne — 
ainsi nous relevons dan? un discours que l'opinion n'a 
rien à espérer du ministère aclr.el, qui ne contient au­
cun franc-maçon. ()• , il y a longtemps que nous avons 
fait connaître la part de la maçonnerie dans le minis­
tère de notre F. Méline. » 

« Kn effet, entre les noms des FF. Méline et André 
Lebon. la Hevue, a dans sa livraison d'octobre derniei , 
cite des FF. Alfred Bambaud et Henry Boucher. » 

A chaque instant,des vagues balayaient le pont et l'on 
prévoyait le moment où le navire ailait couler. La pani­
que et l'indiscipline régnaient à bord. 

C'est après trois heures d'efforts que les embarcations 
furent mises à la l i er , non sans peine. Le premier lieu­
tenant l .ynen, avec le inaitre d'équipage Wieudt et le 
novice Nielsen, prit place dans un youyou. 

Pendant trois quarts d'heure, le mécanicien Slirhtiiig 
pria le capitaine Ke-rsliug de prendre place dans le canot 
et d'essayer de gagner la col*. Celui-ci résista à ses de­
mandes, refusant catégoriquement d'abandonner son na­
vire, prétendant que le danger n'était pas imminent, 
bien plus, que ce « serait faire uue bêtise • que de pren­
dre la mer eu canut. Ce serait, disait-il encore, chercher 
la mort. 

Mais les hommes ne l'entendaient pas ainsi, et bientôt, 
sans les ordres du capitaine, le grand canot fut mis eu 
mer; y prirent place : Slichting. Fnlz , 1er mécanicien : 
Crosser, Otto-Hugo, --!•; mécanicien: Saupp Martin,Williio 
matelots; Matzen Emile, novice ; Schmidt llermaiiri, 
Prushs Cari, cli ai l leurs; .Muiiimenholl Heinricli et Mobs 
l le inrich, charbonnier. 

L'embarquement lut très dillicile, et un des hommes 
de l'équipage, le inaitre ïhCtM Kruplin, par suite d u r e 
vague manqua le canot mais put s'accrocher au bordage 
du navire. 

Kn ce moment, une grands, vague déferla lo long du 
navire et emporta en mer le cauol dont les amarrer 
avaient élé lâchées. 

Quatre hommes restaient donc à bord de la Belgique 
le capitaine Kersting, le maître d'nôlel Kruplin, le cuisi 
nier Siegel et le matelot Mever. 

Le canot fut porté e n pleine mer et ballotté au gré des 
Ilots pendant trente-six heures. 

La mer était tellement houleuse qu'il n'y avait aucun 
moyen de calculer la direction. 

Les vivres manquaient. Ordinairement, la barque de 
sauvetage est munie d'un tonneau d'eau et d'une caisse 
de biscuits. Cet» n'existait pas en l'occurrence. Bien 
plus, les naufragé» étaient peu revêtus. Ils avaient élé 
réveil lés dans leur sommeil par le choc suivi des appels 
des matelots de quart Les uns manquaient de pa etot 
les autres de chaussures. Tous, treuioés d'eau saline 
grelottaient et bientôt la faim s'unit au froid pour 'es 
exténuer. 

I n des naufragés avait emporté un tonnelet d'huile 
et, de temps en temps, en répandait une partie autour 
d a e s n o t pour faciliter su navigation. 

Les forces de chacun diminuaient et i'horrihle fai 
commençait ses tortures. Déjà, un des naufrages était 
tombé faible lorsque le canot fut aperçu par le steamer 
anglais Citendoyhari, capitaine l leuu. 

Uelui-ci envoya s u e embarcation de secours et le? 
neuf escapés furent recueill is à bord du steamer. 

L'un des hommes de l'équipage de la Belgique, en pre 
liant pied sur le Glenioqhard, tomba inanimé. Les soins 
les plus empressés furent prodigués aux malheureux. 
Ou les réconforta, on les habilla avec des vélenieuts de 
marius anglais et quand le steamer parvint à Rouvre 
tous les naufragés étaient déjà remis des terribles ai 
goisses et sou(Irances qu'ils avaient endurées. A Douvres, 
on fil excel lent accueil à l'équipage de la Belgique i l , 
par les soin? du consul belge, chaque homme fut habille 
et rapatrié. 

A A u v e n t 
Quand le train de 7 h. Oii m. entra eu gare de l'Est, 

un nombreux public s'est porté vers les compartiments 
du t r a n . Ou remarquait notamment la famille du 
capitaine : trois dames et un homme ; des femmes de 
matelots. 

Dans le même train se trouvaient les trois échappés de 
lires!. Ils descendent les premiers sur le quai. Aussitôt 
les familles de leur demander dds nouvel les de leurs 
compagnons. Ils n'eu ont aucune et ignorent ce qu'il: 
sont devenus . 

L'UH d'eux dit : nous ne sommes que treis échappés 
Aussitôt cirs et pleurs; mais voilà que d'un comparli 
ment éloigné, descendent un à un des rapatriés de Don 
vres. Ceux de Brest ignoraient leur présence dans le 
train. Méconnaissance, embrassades, explosion de joie, 
demandes de Louvel les , une vérilable exubérance de 
vie ôl de tendresse. Tous les marins revenus d'Angle­
terre et de Fr.mco s'embrassent. C'est un spectacle 
émouvant . 

Mais aussi, dans quelques groupes à l'écart, ce sont 
des pleurs et des lamentations. Les parents du capitaine 
s'éloignent édifiés sur la perie probable de celui ci. 

On raconte qu'une instruction a été ouverte par les 
autorités françaises pour établir les causes du sinistre. 
D'antre part, le Journal des Marins a l'intention, par 
une enquête, d'établir les responsabilités et de porter 
plainte en France si les gardiens des phares de l'Ile de 
Sein sont en défaut. 

UN HORRIBLE D R A M E 
D A N S L ' A I S N E 

l u h o m m e <|ui l u e Ha f e m m e e t *<•- t l e u x 
c u r a n t s o u i » s e s u i c i d e 

Voici de nouveaux détails sur l'épouvantable drame 
qui a eu pour théâtre le pittoresque petit vill . ire de 
Merlieux-et-Fouqoerolles, à quelques kilomètres d'Ar.izy-
lé Château. 

Le sieur Ch«devHle, un petit cult ivateur, a tué sa 
femme et ses deux enfants, âgés l'un de dix et l'autre 
de six ans. puis s'eiilerinaut dans sa maison, il y a mis 
le feu. 

Préalablement, il avait empilé derrière les portes des 
sacs de farine, coupé les instruments pour empêcher le-
sauvetage; il avait même rentré les ruches d'abeilles, 
qui furent brûlées. On croit (car les corps sont tellement 
carbonisés qu'il est impossible de reconnaître Us traces 
de coups) que Chedcviile a étranglé sa femme et se» 
enfants, puis les a purtés au grenier ou, après avoir mis 
le feu, il s'est pendu. 

Les corps ont été retrouvés dans la pièce du bas. eu 
tas, tombes eu i i ê m e temps que le plafond. 

Tous les bestiaux (vaches, cheval i soûl brûlés avec la 
maison. 

Chedeville avait trente-neuf ans: il avait servi au 
Tonkin. u n croit à un accès de folie. 

UNE TRAVERSÉE MOUVEMENTÉE 
I m o u v a n t e l u t t e d e d e u x t o r p i l l e u r s . — C o n t r e 

l e s é l é m e n t s . - - S a u v é s à f o r c e ëTémurg' le 
Alger, lo janvier. — Deux torpilleurs de no'.re défense 

mobile d'Algérie viennent d'accomplir une traversée 
émouvante . 

Le torpilleur 17 ô, de piemiére classe, commandé par 
le lieutenant de vaisseau de Ferré de Péroux, et le tor­
pilleur 111, de deuxième classe, commandé par le lieu­
tenant de vajssoau Laveuir, appareillèrent le 20 décem­
bre, à OD/.Î heures du soi r , do B.zerte, à destination de 
Bône Le temps éiail beau. 

Vers trois heures du malin, la brise fraîchit rapide 
ment et la mer se fait. Les torpilleurs mettent à la cape 

en diminuant de vitesse et essaient de gagner le mouil­
lage de Tarbarka. Grains de pluie violents. Le 17SSX le 
III se pentenl de vue. l u e lame emporte le Berthom 

du / II, son ventilateur s'arrête. La pression tombe et la 
machine stoppe. Pour éviter d'être entraîné sur les 
récifs, il faut à tout prix donner quelques tours. On 
chauffe avec du bois, des avirons, des paquets d'étoupe 
imbibés do pétrole. F.ufin la machine repart, il était 
temps. 

Les deux lorpillcurs se retrouvent à Tabarka. L'abri 
est nul . .Mer énorme. Les deux chaînes cassent coup sur 
coup. Ils n'ont que le temps de faire en arrière à toute 
vitesse pour éviter d'aller à la côte et les voilà de nou­
veau à la mer, obligés, cette fo:s, de rester au large puis­
qu'ils n'ont plus d'ancre ni l'un ni l'autre. 

La nier est effroyable. Laines creuses de 8 mètres. Par 
moments , l'avant et l'arrière sont entièrement hors de 
l'eau, Les ponts sont balayés de bout en bout. Tout le 
matériel est arraché. Le commandant du IT.l est jeté 
violemment à plat pont et fortement contusionn•>. 

Les torpilleurs manœuvrent pour s'élever au nrrd, atin 
de pou voir ensuite laisser courir vent arrière, si la ma­
chine vient à manquer. 

I il grain le sépares encore. La mer ne diminue pas. les 
raies sont pleines d'eau, le roulis excessif . Les chauf­
feurs se l iennent à genoux et se cramponnent comme 
ils peuvent. Le 17 ~> échappe le premier à cel le terrible 
épreuve. A onze heures du soir, le 21, il donne dans les 
jetées de Bizei le. 

Le 114 n'arriva qu'à une heure du malin, le 22. H 
n'avait plus de charbon que pour trois heures de mar­
che. Chauffeurs et mécaniciens étaient à bout de forces. 
Personne à bord n'avait rien pris depuis trente deux 
heuies . La cuisine et ses Berlhoiii étaient enlevés . 

Sur les deux torpilleurs, machine et chaudière ont 
admirablement résisté, lie l'avis des commandants , il 
faut avoir vu ces bâtiments dans de pareilles circonstan­
ces, avec des lames de huit mètres, alors que toutes les 
al lures sont dangereuses, pour acquérir une grande con­
fiance dans leur endurance et leur stabilité. 

Les équipages se sont montrés au dessus de tout 

lies le 23, le 17,j était en mesure d'appareiller pour 
porter secours à un navire qu'on signalait comme nau­
fragé aux environs du cap Kngellra. H ne trouva sur les 
l ieux que des épaves. 

A PROPOS D'EXÉCUTION 
l-'aut-il c h a n g e r le m o d o d ' e x é c u t i o n ; La gu i l lo t ine 

do i t - e l l e ê t re s u p p r i m é e ! Es l - i l u t i l e d'adoucir ou de 
préc ip i ter l e c h â t i m e n t r é s e r v é a u x a s s a s s i n s '. Te l les 
s o n t l es q u e s t i o n s qu i p r o v o q u e n t e n c e m o m e n t u n e 
p o l é m i q u e m a c a b r e e n t r e l e s j o u r n a u x . I n c o n f r è r e 
par i s i en écr i t à c e p r o p o s : 

M. Berthelot préconise l'acide prussivjue comme le 
moyen le plus expéditif de se débarrasser sans douleur 
(pour euxi des condamnés à mort. 

L'Amérique, en effet, après avoir essayé de l'électro 
cutiou qui souvent rate le patient et le fait horrible­
ment souffrir, s'occupe présentement de chercher un 
autre système, et elle a pensé à l'asphyxie par le gaz 
d'éclairage que l'on emploie à la fourrière pour les chiens 
errants non réclames et qu un imprésario dégoûta de la 
vie expérimentait naguère sur lui-ui ' ine . Le lait divers 
est tout récent. 

Contrairement à l'avis des légistes américains, M. 
Uerlhelot ne pense pas que la mort par les carbures 
d'hydrogène soit aussi douce que veuloul bien i'aflirmer 
des gens qui n'eu parlent, en somme, que théorique­
ment. Avic le g»z d'éclairage, la mort n'est pas instaa 
tanée. On observe des contractions, des soubresauts qui 
indiquent une lutte violente contre l 'asphyxie, par con­
séquent souffrance certaïue. 

» Il n'y a, proclamé l'éminent chimiste, qu'un procédé 
immédiat pour amener une mort rapide, foudroyante 
même : c'est le cyanure de potassium ou l'acide prus-
siquo. l u e très petite fraction dans nue lasse de thé, par 
exempie , et sitôt bu ce mélange, la t'"te retombe aussitôt 
sur l'oreiller : c'est la mort instantanée. 

Il est probable qu'au point de vue purement médical, 
M. Berthelol a absolument raison. En est- i l de même au 
point de vue pénal ? et la peine de mori, qui est tartout 
coucervée dans nos lois pour l'exemple, pour la terreur 
salutaire dont elle doit frapper les criminels , gagnerait-
elle, en France, à échanger la guil lotine contre le tasse 
de thé cyanure ' 

Nous iie le pensons, pas. 
Il nous souvient av.ur eiilein'.ii traiter la qu-stion au 

sujet des exéi'ulions tntramurot par un honorable ma­
gistrat auxiliaire du parquet, M. Baron, qui lut seize ans 
commissaire de police du quartier de la Hoquette et, eu 
celte qualité, assista à de nombreux « réveils du con­
damne » dans ia cel lule, les malins d'exécution. 

M. Baron était convaincu que la peine de mort seule 
pouvait endiguer le Bol montant de ia criminalité. Il nt 
reprochait à la guil lotine que son manque de publicité. 
Il aurait voulu qu'on guillotinât les criminels au grand 
jour, en plein soleil, à midi, sur une vaste place, oii une 
foule énorme pourrait -amasser . 

La peine de mur!, telle qu'on l'applique, au petit jour 
et devauL un public restreint, lui paraissait avoir trop 

air d'une «engeance clandestine de la société. Ceux i 
qui elle est destinée à servir d'exemple, pour les retenir 
sur la pente du crime, ne sont pas adiiés à profiler de 
cette terriblo leçon de choses . 

i l'on épouse' la théorie ci dessus, qui est c t l le d'un 
homme compétent et bien pla.-é pour juger des senti­
ments des criminels , a fortiori l 'exécution par l'acide 
prussique, dans la prison, manquerait el le de ce cachet 
terrifiant, la vraie raison d'être de la peine capitale. 

Avec la guil lotine. la mort est très prompte et l'exécu­
tion infaillible. Laissons les Américains à leurs recher­

ches et, avant de changer notre mode d'exécution.alten. 
dons, comme disait Alphonse Karr «que messieurs les 
assassins commencent. « 

NOUVELLES OU JOUH 
T r o u b l e s g r a v e s e n H o n g r i e . — l ' o u d i t e n t r e 

u u p a y s a u e t u n h o m m e d ' I l t a t . — l e | > a v s a n 
a c c i d e n t e l l e m e n t t u é . — I n e l i ù l e a u lin-ii-
l i a r d é . — l u e f e m m e t u é e p a r l e s g e n d a r m e * . 
Vienne, 10 janvier. — Avant hier, le baron BanlTy, 

président du conseil des ministres hongrois, s'est pris de 
querelle avec un paysan tandis qu'il se rendait sur le 
terrain de ses chasses à Nagyfaba-hogrise: dans la lutte, 
le fusil du baron partit malheureusement, et sou adver­
saire tomba mortellement frappé. 

A ceile nouvel le , les paysans sommèrent le curé de 
soaner les cloches peur amasser la population, et, sur 
son refus, forcèrent la poive de l'église. 

Les habitants, réunis par le tocsin, se rendirent, en 
foule, an château, qu'ils bombardèrent à coups de pièt­
res. Les geudarmes accoururent; ils reçurent des projec­
tiles, et l'un d'eux, ayant été blessé, ils tirent feu sur 
les mutins, l u e femme fut m o r t e l l e m e n t a l l e i n i e . l l a 
fallu apppeler i,u fort détachement de gendarmes pour 
permettre au baron Ifauffy de se retirer avec toute sa 
famille. 
L e s é l è v e s d e s é c o l e s c o n g r é g a n i s l e s ( l i é 

v r e u x . — I n l e g s <|iii r e ç o i t u u e aVttSJaak-
l i o n u o u c o n f o r m e a u x i l a u - c s d u t e s t a ­
m e n t 
Paris, 10 janvier. — Dans \'Autorité de demain, M. de 

Cassagnac rapporte qu'un brave homme d'Kvreux,nomme 
Letellier, avait lègue a cette ville sa fortune pour venir 
eu aide aux petites filles d'hvreux fréquentant les écoles 
qu'elles fussent talques ou congréganistes. 

Il disait même que ce qu'il léguait pourrait servir 
à mieux habiller les enfants des pauvres, le jour de leur 
première communion. 

Or, dit M. de Cassagnac, une majorité s'est rencontrée 
au conseil municipal d'Kvreux pour voter l 'exclusion de 
ces libéralités aux enfants pauvres fréquentant k s écoles 
cougréganistes gratuites. 

l / é l e c l i o n d e l l r e s t 
I .a c a n d i d a t u r e d e i l . l ' a l i l t é t i a y r a u d 

Paris, 10 janvier. — La première réunion préparatoire, 
qui a eu lieu hier, à Lauilis. et qui décida de mettre e n 
avant la candidature de M. l'abbé Gayraud, n était com­
posée que d'ecclésiastiques; dans la seconde réunion,qui 
doit se tenir mercredi, et à laquelle prendra jiart cette 
fois M. Gayraud, un grand sombre d'électeur) laïques 
viendront se joindre à l'elémeut ecclésiastique. 

I .c n o u v e a u n o n c e 
Paris, lu janvier. — Le nouveau nonce apostolique, 

Mgr Clan, a élé reçu aujourd'hui par M. Hauotaux. mi­
nistre des affaires étrangères. MgrCiari présentera, cette 
semaine, ses lettres de créance au Président de la Répu­
blique. 

I . c s M e t l.'C j o u r s 
Paris, 10 janvier.— l'ne modification intéressante |K'ur 

les réservistes et les territoriaux vient d'être apportée à 
la durée effective des périodes annuel les d'instruction. 

Dorénavant, les dates seront calculées de niaiie:re ras 
la durée totale de la convocation, journée de route aller 
et retour c o n p i i s , n'excède plus quatre semaines pour 
les disponibles et les réservistes, et, de même pour les 
territoriaux, il aurait été décidé que le temps de dépla­
cement comptera pour la durée des périodes dont il 
s'agit. 

. V o t r e r é s i d e n t g é n é r a l e n T u n i s i e 
Paris, lOjauvier. — La /.lire Parole, de demaïu. dans 

uu article très violent c intre M. Millet noire résident 
général en Tunisie, donne des détails sur l'arrestation 
de trois journalistes de la Petite Tumsi: et sur la ma­
nière dont ils ont été traités en prison. 

D'après la Libre Parole, ils aura eut été considérés 
comme de scnpie- vagabonds et soumis au ré„riiiu trdi-
uaire de la prison. 

La l.ibrs Parole ajoute, et nous lui laissons toute la 
respuusabiiité de l ' iuformaliju, que M. Millet aurait, ces 
jours ci, donné une subvention a<; vingt nulle francs à 
Ft'ii'OMP, journal italien qui, d'hebdomadaire, devient 
immédiatement quotidien. 
I .c r o i H u m i t e r t e t l e s u r a n d e s i n a ï K i - u v r e * d e 

I a n n é e a a a t r e h o n g r o i s e 
Paris, 10 j invier. — Le t-'iqaro de demaiu publie une 

dépêche de Home, d'après laquelle il est peu p n l u b l e , 
contrairement à ce qu'ont annoncé les journaux autrt 
c lnetu, que le roi IIumbert assiste , cette s a o 
empereurs Guillaume et François-Joseph, aux grandes 
manœuvres de l'armée austro hongroise. 

G u i l l a u m e II e t H i - m u i - c K 
Berlin, lu janvier. — Les joaraaas commentent k e a a -

coap le fait que l'Eniperenr Guillaume et le pria 
Bismarck ne se sont adressé, celte année, aucun compli­
ment de nouvel an, ain-i qu'ils avaient l'habitude de le 
faire tous les ans. 

l a < | i i e s ( i o u a r m é n i e n n e 
Conslantiuople, lu janvier. — Les notables a n n é a i e a s , 

réunis t o a i la présidence du patriarche, ont décidé d r u -
voyer un messager à Marseille, Paris et Londres, pour 
prier les comités existants dans ces villes de renoncer à 
tout projet d'agitation extérieure. 

L e s i n o n d a t i o n s e n l l s p a g c e 
Sévllle, lu janvier. - - Les nouvel les reeues de la pro-

vince annoncent que les défa is , causés par les iaoada-
lion», sont considérables. Tontefoit, la crue du Gaadat-
qu.vir commence à diminuer. 

M. D e l b i e r c o n s e r v e s e s fonc t ions 
Paris, 10 j a n v i e r . - Os dit que M. Deibler aurait t o a t é 

a se démettre de ses foucliens d'exécuteur; mais , comme 
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Dernière Heure 
(De nos correspondants particulier* 

ttpar FIL SPECIAL) 
T e r r i b l e a c c i d e n t . — Cinq o u v r i e r s b r û l é s 

d a n s n n fonr A c h a u x 
Pontaine-l'Evèque, I l janvier. — On vient de découvrir 

cinq ouvriers asphyxiés au fond d'un four à chaux. Oa 
croit que l'un d'eux étant tombé dans un four, les au­
tres se sont portes à son secours et oui été victimes de 
leur dévouement. 

L e s n o u v e a u x s é n a t e u r s d u N o r d 

Paris, i i janvier. — Une note oflicieuse porto que lo 
presideut de la République a reçu, ce matin, entre antres 
visites, celle des sénateurs nouve l lement élus du Nord. 

L e s é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s de T o u l o u s e 
T o u t o u s e . i l j anv ier .— Les vingt-cinq conseil lers mu-

nicipaux dont l'élection a été annulée par le conseil de 
préfecture adressent aux électeurs toulousains une lettre 
par laquelle ils annsneent qu'ils vont se pourvoir devant 
le conseil d'Ktat contre la décision qui les frappe. 

En novembre dernier, disent-ils, ou a accordé 63,700 
sullrages; cette manifestation nous fait un devoir de ne 
pas donner notre démission: nous ne voulons pas par 
une nouvel le suspension de l'avis municipal arrêter les 
allaires et compromettre les intérêts que vous nous ave/, 
confiés. Nous en appelcrons donc à la justice du couseil 
d'Ktat. 

L e s é l e c t i o n s de N i c e d e v a n t l e t r i b u n a l 
c o r r e c t i o n n e l 

Nice, i l janvier. — C'est aujourd'hui, devant le tribu 
nal correctionnel, les débats en corruption électorale, 
attentée à MM. Sauvan, maire,Salvi et logarl, conseil lers 
municipaux, et à :>n électeurs partisans de la municipa­
lité actuelle, ainsi qu'à M. Mossa Raoux et autres candi­
dats de la lisle Maloscena battue et 126 do leurs amis . 

L6 procès est d iv i sé par suite en deux parties; les dé­
bats de la première parlie comprendront les audiences 
des 11, l i , i:i et 44 janvier; ceux de la seconde partie 
iront du 18 au 23. Plus de quatre cents témoins seront 
entendus. 

On s é n a t e u r b l e s s é 
Agcn, i i janvier. — M. Faye. sénateur de Lot-et-

Garonne, ancien ministre, vient d'être vict ime d'un ac­
cident qui, heureusement, n'aura pas de snites graves : 
étant dans ses propriétés de Marmande, il montrait a 
l'un de ses amis un cheval auquel il tient beaucoup, 
lorsque l'animal rua brusquement et atteignit d'un coup 
do pied à la cuisse son maître qui fut renversé sur le 
sol . 

Relevé aussitôt, M. raye a reçu ies soins dn doctsur 
Galnp, qu'on avait mandé en toute bâ te : l ' é ta t du blessé 
est aussi satisfaisant que possible. 

M. Zo la e t l ' A c a d é m i e 

Le Gaulom annonçait hier, que M. Kmile Zola, en p o -
saut sa candidature au fauteuil laissé vacant par la mort 
de Al. Cballemel-Lacour, sollicitait poar la dix-neuvièii .e 
fois les suffrages do l'Académie française. 

Ko effet, depuis le premier mai îavo, M. Zola s'est 

tribut s'élèvera à ion.OOo Un s é n a t e u r b l e s s é présenté à toutes les électiotis, sauf au deuxième scrutin, l ' our la Bulgarie seule 
pour la succession de Tame. qui échut à M. Albert Serai, l ivres sterling. 
et à l'éiectiou du remplaçant de M. Maxime Du Camp qui L'emprunt serait garanti par les six grandes puissan-
fnt M. Paul Uourgel. ces. 

Les immortels décédés dont M. Zola désirait faire l'éloge La réalisation de ce projet détiendra surtout de 1 ac-
sont les suivants : cueil qui lui tera la conférence des ambassadeurs. 

En 1890, Emile Àugier (deux élections), remplacé par Si le Cïbinet anglais refuse sa coopération, l'emprunt 
M. de l'reycinet, en I8U1, Oetavo l'euillet, remplacé par sera probablement garanti par la France et la Russie. 
M. Pierre Loti: eu 18112, Jurien de La Gravière, remplacé M a x t œ o Gomez — B r u i t s de s o u m i s s i o n c o n f i r m é s 

I par M. Lavisse; en 1893, Xavier Marinier, remplacé par D é m o r a l i s a t i o n d e s I n s u r g é s 
M. de l l o n i e r ; Camille Roussel, remplacé par M. Tint . . . . , ,. . „ - , est s a i s i u l i t f i i u n l 
reau-liangin; Renan (deux élections), remplacé par Chai- Madrid, 11 janvier. - L a hpora c o m m u e oflicielleineut e " a u > " satisiaisant que poMtMa, 
lemel-Lacour l e °rui l suivant lequel Maxmio oomez aurait dcciare au La m a r i n e a n g l a i s e 

John Lcmoinne, remplacé par M. Hrunelière : en is lt i , Comité cubain de New-York que la démoralisation règne 
de Mazade, remplacé par M. de llérédia ; Taitie. au pre- I 1 " » " 'es insurges et qu il est impossible de continuer 
mier tour s e u l e - e n l ; Lsconl* de Lisle, remplacé par M. '» cai.ipagne faute, d é léments de guerre de v a e u r . 
II. Iloussaye : eu 189.J, Durny, remplacé par M. Jules , 0 a parle davantage de la soumission oe .Maximo 
Lemailre ; en ls'.tii, de Usasses, remplacé par SI. Costa Go.nez. 
de iieauregard : Pasteur, remplacé pal M. Gaston Paris : I n o n d a t i o n s e n A n g l e t e r r e 
LéonSsy , remplacé par M.Albert Vandal, et Alexandre , nntlrn< , , i a n v i „ r _ , „ „ „ , „ , , , .„„,,„, ^ „ i ; l l „ ^ 

Ageu, i l janvier. — M. l a v e , sénateur de l.ol-el-G,t-
ronne, ancien ministre, vient d'être victime d'un acci­
dent qui, heureusement, n'aura pas de su i t e s '"raves 
étant dans ses propriétés de Marmande. il montrait à l'un 
de ses amis un cheval auquel il tient be»n;oap lorsoue 
i animal rua brusquement et atteignit d'un coup tfe m ,1 
a la cuisse son inaitre qui fut renversé <ur le sol 

Relevé anssiti'ii, H. l'ave s rera les soins du docteur 
Galnp, qu ou avait mande en toute a i l e : l'état du ble»s | 

legraphie de IVrlsmoutb 

t remnlàcé m r M iindré Tipiiriel ' Londres, 11 janvier. — U Oeiii/ CrapMc signa 
l" f ' u i e l u t ' d ^ bien le dix monda: mus sur p l a c e u r s p,i ,: .s du R . j a n n u T n , 

neuvième auquel aspire M. Kmile Zola, et peut - ê t re , . . £ WinUacw, Ieau a envahi les maisons par suite du 
celui de Jules Simon, également libre, scra-l-il | e débordement de ta riviere Vo ie . 
vingtième I Dans le district de Nortliainptcn, un m i l i u r nacra i de 

G e n d a r m e i n o p p o r t u n terrain, ainsi que de nombreuses maisons et fermes des 
«noi . | ju i iuu environs de la vil le sont :ous l'eau. 

Nîmes, 1 j inv ier . — La place de la Mairie a été, hier . _ . „ . , ,„ . ,„„ ,„„ . , , -„«_ ,„ . . 
malin, le tbtàtre d'un incident d'un caractère parti " l , u r l " > " d u d 0 0 t « n r Gren ier 
c u l ! e r \ , ' • • t W s a l a v v . / o t r t u , a Interviewa M. Pierre, secré" 

On allait célébrer le manage d'un des fils de M. Ber- l a j r e général de la Chambre, sur la question de sav Ur si 
nard Lafou, anci' i i conseiller municipal . Les voitures ( e députe Grenier serait prié de laisser son burnous au 
délitaient devant la porte princiiiale de la Mair'e pour y vestiaire 
déposer les Invités. Dans l'une des dernières se Irouvaili » _ Haii il n'a jamais été q u c t i o n de cela; jamais le 
un jeune soldat du l i e dragons, frère du marie. I bureau ne s'est réuni à ce sujet et il n'avait, da reste. 

I.e dragon venait de lescendre de voiture et sappre , , a s à j e f a i r e | e règlement étant muet à cet égard. 
lait à donner le bras à une des jeunes tilles du cortège „ Yavez vous pas vu à Versailles, le e n , t a m e bas-
lorsqu'on vi l s'avancer un gendarme qui, jusque-là, brelou de M. Souc ig iu; plus tard, ici, la blouso bleue do 
était reste confondu dans la foule et qui, sans autre y|. Ttiivrier " 
forme, appréhenda et arrêta le militaire. ' , ej H , | ' a b b é Lemirc appartenait à l'ordre de Saint-

Grand émoi parmi les gens de la noce. Plusieurs dames Dominique au lieu do faire partie du cierge, paroissial, 
entre autres la more du jeune homme, se trouvèrent s a r o b e blanche n'attirerait-elle pas l'attention, toui 
mal. I n rassemblement considérable ne tarda pas à s e i a u l a n i , , a e | 0 burnous du docteur Grenier ' 
former. . p — permettez moi de vous faire remarquer que le 

Uu eut l'explication de l'intervention du gendarme c a s | i e < t p a s i e même. 
quand on sut que le dragon, n'ayant pu obtenir une , . D'accord, mais si je parle ainsi, c'est pour poas-
permiss,on pour assister au mariage de son frère, s'était <Cr le raisonnement A l'extrême, el je vais encore v 

lement absenté de son corps. 'ajouter. 
» Supposez qu'un de ces chefs arabes qui sont venus à 

Paris pour le vovsge du tsar, qui sont tous l i é s i 
t e s a f f a i r e s T n r q n e s . - JLe p r o c è s de M a b i a r b e y l f» t» et dont quelques-uns sont excess ivement PS 

U n n o u v e a u joàrement (obtienne le statut français et que les électeurs d une o r 
" conscription algérienne l'envoient à la Chambre, u'aurait-

Londrcs, i l janvier. — On mande de Coustantinople il pas le droit de siéger dans son c o t l a m a f 
au Vîmes : , — Costume national qu'il autait toujours porté! 

« Ca Porle offre de faire juger de nouveau Uabzar bey » — C'est vrai, mais que voulez-vous que je vous dise: 
à Allepa au Peu de Coustanliiioplc, comme l'ont de-[nous accepterons M. Grenier tel quel , quoique je ne 
mande les ambassadeurs do France et d'Italie. voas cache pas que si. écoutant quelques amis, il vou-

» On pense que ces derniers accepteroul. » lait bien renoncer à son turban el à si n burnous, nous 
On mande de Conslantiuople au Daily Tclegraph : ien serions enchantés; mais, je vous le répète, nous n'v 
« Le bruit court dans les cercles financiers qu'une pro 'pouvons rien. » 

position sera faite prochainement à la Porle dans le but; „ . 
de lu sortir de ses embarras actuels par la voie d o n eut | « n « s i e e t B u l g a r i e 
pruiit de quatre mil l ions de livres sterling. x m i l Pélersbonrg, H janvier. - L'agent diplomatique 

» De plus, l'ambassadeur de Russie aurait promis au de Hulgane, M. Slanciow, est arrivé avant-hier à Saint-
sul lan de s'efforcer de loi faire payer par les Etats des Pétersbourg. 
Halkatnle tribut qui lui est dû anx termes dn traité de II est chargé de négocier la conclusion d'un Irailé 

; russo-bulgare. 

Ion,1res, i l janvier. — On 
, au Morninj Post : 

" Les essais du çrotsear TerrUU ont parfaitement 
réussi. Le croiseur détient le record de la viless» ur 
les navires de guerreave- v i a f t d e a x imuds H demi . « 

L e s m e s u r e s c o n t r e l a p e s t e 
!."i!dres. Il janvier. — !.e e r r e s p o u d a n ! du IM fa 

>/<.( a vienne est informe q a e t e U a r a n o m m e o n e 
ccinmission spéciale pour r-chercher quelles sont les 
mesures a prendre alin S'éviter la contagion de la peste. 

P o u r 1 A b y s s l n l e 
Londres, 11 janvier. — On télégraphie d u d e î s 3 au 

fimf* q u u n e noave l leexpédi t ion russe partira au urm-
lemps prochain pour l'Abvssinie. 

DERNIERES NOUVELLES LOCALES 
E O T J B A I X 

illég 
Par suite de jet incident, la cérémonie du mariag, 

élé relardôe d'une heure. 

UNE FEMME ÉTRAN6LEE 
p a r II II ouvrit"-,- ti»<M>ru»«l 

I n c r i m e , v i e n t d'être d é c o u v e r t dans u n e n-ni-on 
. le la r u e des F o s s é s , quar t i er do S a i n t e El l sabet l i . 
1 ne t o m m e de t r e n t e a n s , Lotose Duti l lv a été trou­
v é e m o r t e , chez c]], ' . d irnaricheaoir , par 'des v o i s i n e s 
qui ont c r u , d'abord, i u n e m o n nature l l e Mais u n e 

m t e m ' v o w , î » a >. ' a n t e n » " * ! proférer de s m e n a c e s , par u n 
risiens o U v n c i ' UMerand, o r i g i n a i r e de Rouen l'aul Ste-

landre . qu i v ivai t m a r i t a l e m e n t a v e c Louise Duti l lv 
lit part c e s e s s o u p ç o n s à la pol ice . 

Vers neuf h e u r e s et d e m i e , d e s a g e n t s , ' i p « ta de 
: S t e -E l i sabe th arrê tèrent , S te landrc , m a l g r é s e s é n e r ­

g i q u e s pro tes ta t ions ( l ' innocence . 
Lundi , M. S q u i v e e , c o n u n i s s a i r e d e po l ice pi-oeWa 

a u n e e n q u e l e . a p r è s laquel le il conc lut à un c r i m e 
par s t r a n g u l a t i o n . 

| Le c o u d e la v i c t i m e porte d e s traces de pressi , n 
, do m a i n ; lo l a r y n x e s t c o m p r i m é ; la l a n g u e , g i 
| est d é m e s u r é m e n t : lloiijzyi-. 

Malgré c e s indices , s t e l a n d r c c o n t i n u e à ni< r 
j n é a n m o i n s été m a i n t e n u on éiat d'arrestat ion. 

La c a u s e de ce d r a m e est jusqu'ici i n c o n n u e . 
Le parquet e^t a t t endu . 

ils 

Toutouse.il

